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FEU LE DOCTEUR J.-A. LAPIERRE, 
UN DES DIRECTEURS DE 
L’ALLIANCE NATIONALE. ïz^iriï^S'ritsSi'11™ ", —....

2o an» et ce n'e»t qu'à la mort du regretté Cha- ..T . V ^. ™ x. *“ •• 1 «“ ■« «jl” issxxx
ffis'trssLTîsseî -^ttssrragg: «£rr "nrf7- —■k- •'“» de» plu» nombreux de la Société. Au moi» L nroîé2iaÎ I? le ’ ““f merci' entre

Peu de nos compatriotes laissent, en descendant ^,a<îût 1904, à la réunion du Conseil général à les riches entre psi,!!! 1 en. re ,es pauvres et 
d»n» la tombe, autant de regrets sincère» dan» Trois-Rivières, il fut élu Directeur de l'Alliance peinent èntr^ux a^loTt 1** ““V” 
toutes les classes de la société, Tous se plaisent Natlonak’ charge qu'il a occupée jusqu’à sa mort, et ceux qui les font * toUS ^ saonfioes
à faire son éloge et l’on sent qu’il fut rarement le docteur Lapierre avait épousé
donné, comme ici, de pouvoir le faire sans réserve MUe Albina Beaudoin, qui lui survit 
rt sans exagération.

U mort prématurée du Dr J.-A. Lapierre, 
des directeurs de l'Alliance Nationale

“Si la guerre dure. , encore quelque temps,

A-Jfrssr-”,e" * - - P lvres 8 appesantit encore, peut-on dire 
que les grondements menaçants que l’on en
tend de toutes parts, que les manifestations 
sourdes de mécontentement et 
font jour, n'éclateront 
inouïe ?

- CONDOLEANCES
de révolte qui se 

pas avec une violenceExtrait des procès-verbaux de l'Exécutif

"Si, d'autre part, on supprime les seuls hom
me. qui exercent sur le peuple une autorité 
respectée, si I on supprime les enseignement» 
divins, si 1 on fait taire la parole de Dieu, en 
arrêtant le recrutement du clergé, comment 
pourra-t-on faire face à l’orage, comment pourra- 

^re comprendre aux peuples et aux na
tions que le bonheur n'est pas dans le désordre 
que les sacrifices que l'on fait

"Be docteur J,-A. Lapierre, Directeur—
"Il est proposé:

U “Oue l'Exécutif de l'Alliance Nationale 
“vient de faire une perte sérieuse par la 
"mort de l'un de ses membres dévouée, le 
''docteur J.-A. Lapierre, de Montréal,
“directeur de la Société, depuis seize ans,
"et dont le zèle infatigable et le patriotisme 
"éclairé avaient su donner à l'Association 
"un essor considérable dans la partie est 
"de Montréal;

"Résolu:
“Que l’Alliance Nationale offre, dans 

"cette circonstance, à la veuve de ce dis
tingué sociétaire ainsi qu’à sa famille,
"l'expression de son profond regret et de 
"ses plus vive» sympathies."

Je certifie que ce qui précède est un 
extrait fidèle du Livre des Minutes de

Le docteur J.-A. Lapierre a été foudroyé dans l**14?* de *’**■"• Nationale, 
force de l’âge. Il laisse de» amitiés nombreuses ^î4®. d.“ prem,er oetobre mil neuf
s collègues de la faculté de médecine n'ont F , , , ........... „
i une voix pour témoigner de sa science, de sa j ./ d® quolJ “ "*né 4 Montréal, ce
obité sans défaillance et de sa grande activité. deu"6™e Jour d «tobre mil neuf
IUX I11’ f 0I|I connu dans l'intimité se rappelé- U1 ' Depuis quelques mois on publie, aux Etats-
nt longtemps sa bienveiUanoe, sa serviabilité, Le Secrétaire général de l'Alliance Natio- Uni' d“ °uvra<e8 »y*nt pour but d’apprendre 
délicatesse et son bon cœur. Réputation, hon- oale. aux militaires les termes de leur état. Je men-
ura, estime général, il ne doit rien à l’intrigue G. MONET donnerai entre autres le “Soldier’s Service
à la faveur, mais !. son seul mérite, à son la- Dictionary", ouvrage anglo-français, contenant
ur constant, à la droiture de sa conscience. par ordre alphabétique 10,000 termes mili-
ius lui donnons avec plaisir ce témoignage élo- LE ROLE SOCIAL DU CLERGE tMres' naval<”' aéronautique» dans lequel l'argot
ux, parce qu'il était un membre distingué _____ dee tranchées n’est pas oublié.

■ilfc.U run* d,ea»™nm™VUt P!xd6nLde '0ngUeS “OueUe que soit la croyance d'un homme s'il „ ^ 'T"" de™6rement de Fort Oglethorpe, 
née. 1 un de ses Directeur, dévoués. est sincère dan. se. convictions, s’il eet honnête . " ÏV’ T lettre qui Prouv® combien, dans
IUmisTnV1 r* »embre* d® “ famille' dans tme, il est convaincu que le clergé dM. Etets-Unls, on se préoccupe de

anoe Nationale offre ses plus profondes exerce sur le monde la seule influence bienfaisante d " »u français une forte place, une heure
npltlUes' «t pacificatrice qui sert de soutien à la civilisa- .T Jonr'd*n* la formation militaire américaine,
U docteur J .-Avila Lapierre est né à Montréal tion moderne. . ” qu U y a tant de choses à apprendre aux

lège'sLvMarT °°U" c,“8i‘>ue a» “Supprimez le clergé, ses enseignements et «nt U nw£ ÏCTd 'T^ “ PreB"lège Ste-Mane. il étudia la médecine à l'Uni- ses exemples, et l'on ne tardera pas à voir le donc hil u d apprendre le français est
«té Uval et fut admis à la pratique en 1893. monde s'acheminer ver. U barbarie ancienne, AmérLn. y^tt^heTnè6*ftlle.Prati,lue dw

m

ne seront que pas- 
sagers, et, qu'après tout, la vie présente n'est 
que la préparation à la vie future ?"

(Le Droit).

LA REVANCHE DU FRANÇAIS.

D’une communication que nous adresse M' 
1 abbé Etienne Blanchard, le linguiste si dévoué, 
nous retenons les passages suivants, dont l’élo- 
quence se passe de commentaires :

La guerre est en train de favoriser l’étude 
et la propagande de la langue française. De 
ce temps-ci, les journaux nous parlent beau
coup du zèle que les Américains 
prendre le français.
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